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WERCI CLAMANT.
Chanson du Châtelain de Coucv.

(1180.)

Le Chalelain de Coney esllun des jtlus anciens trouvères dont les produc­
tions soient venues jus(|ua nous. IVè ’ élément vers 1157,11 partit en 1190 avec 
Richard Coeur-de-Lion pour la Palestine, ou il fut tue/ en 1192, dans un combat

l* _ g .
contre les Sarrazins. Le Châtelain de Coucy, d’apres le roman de la Dame de 
Fayel, jouissait d’une grande réputation de po'ete et damoureuv.y ses chansons,en 
assez grand nombre, ne manquent ni de naïvete ni de grace.Elles ont eje pu]>liees 
en 1830 par t\l'. Francisque Michel avec la musique notée par M‘. Perne- malheu­
reusement ce savant ne s’y est pas [iris en homme de goût pour ses accompagnements 
de piano,ce qui oie a ces chansons leur caractère. M'. Tarée a publié egalement un 
ouvrage fort intéressant sur les chansons du Châtelain de Coucy; il ny a pas de 
musique.

Laéorde et Burney citent des chansons du Châtelain de Coucy dans leurs volumi­
neux ouvrages sur la musique; mais ils ont mal transcrit ces chansons, ne connais­
sant pas la notation de cette époque.

Laéorde a écrit des mémoires historiques sur le Châtelain de Coucy; cet ouvrage 
est rempli derreurs.

Les manuscrits dans lesquels on trouve des chansons du Châtelain de Coucy, sont: 
N'." 65—56—67 fonds Cangé; 59 fonds Lavallière; 63 in f? fonds Paulmy; 1989 fonds 
51. Germain des Prés; suppl?1 français 184 in f'.’-7613 in 4" _ 7608 — 7222 in L;de 

•plus a la bibliothèque de Berne dans le NI* 389 in 4. et au Vatican !V. 1490 in I.
ÎNous avons transcrit la chanson suivante dapres le manuscrit N'.’63 fonds Paulmy.

Mi \ \y

Vfoderafo ( vi..tr:#r60)
— —1~ -f1 # -------------P---------------h-p rr + ri- T * W ^ I P ' r ■J' 4 * (

1 l IT [------------------- 1 r t J
Mer-ei cla-mantde mon fol er _ re - ment, Fe - rai
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POUR MAL TEMS NI POUR GELEE.
Chanson de Thibaut de Champagne.

(1235.)

Thibaut IY, comte de Champagne et roi de Navarre, naquit en 1201; il ma_ 

•niail lepee aussi bien «pie la chanson, comme du reste la plupart des anciens trou- 
«eres. On croit que la plus grande partie de ses chansons ont été faiW's pour la 
reine Blani he, mere de S1 Louis; \oici ce qu’une ancienne chronique dit de Thibaut 
de Champagne: Il lui venait souvent en souvenance le doux regard de la reine et 
sa belle contenance; lors entrait dans son coeur la douceur amoureuse: mais quand 
d se souvenait quelle était de si bonne renommée et de sa bonne vie, s’y se muait 
sa douce pensee amoureuse en grande trislesse.il lit les plus belles et mélodieuses 

Miansons «pii furent one ouies.
I hi ban I de Champagne partit en 1£39 pour la Terre Sainte; il en revint a la 

fin de 1240 et mourut vers 1254.
I.es poesies du roi de Navarre publiées par Lé'éque de la Ravallière en 1742 

contiennent 66 chansons; iYL Tarbé dans son ouvrage sur Thibaut de _ gne en 
donne 81.

Les manuscrits qui renferment les œuvres du roi de'Navarre sont: N? Î84 
suppl'.’1 fraiœais_65 f.’1" Cangé_2719 f'1" Lavallière.

II y a en tout dans ces difb-rens manuscrits 63 chansons notées de Thibaut de 
Champagne.

( H 'AT
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ROBINS MA I ME

Rondel d Adam de la Haie.

(1285 ^

Adam de la ïfale ou de la Halle csl ne vers 12-ÏO. Célébré comme poele e(
< omim* miiMeieti,. il recul les dilTerens surnoms de: Adam b> Bossu, le Camus d’Arras, 
el bien d au 1res encore, (|uoi(|uil ne fui |ioinI bossu el c|uil «fut le nez bien fait-, 
mai' enfin les hommes célébrés de celle époque étaient souvent affubles dun ou de 
plusieurs surnoms.

Adam de la Haie fil des chansons, des rondels, des parfîmes (chansons musicales.) 
el des motels. Il y a plus de mélodie dans sa musique que dans celle de ses prédé­
cesseurs el contemporains. Adam de la Haie composa le Jeu de la Feuillée, notre, 
première comédie, el le Jeu de Robin et Marion première pastorale, et meme 
premier essai «I opéra comique français. Ce dernier ouvrage fut fait là Naples vers 
1285 pour le divertissement delà cour, qui était alors toute française.

JV1. M. Monmerqué et F. Michel donnent le Jeu de Robin el Marion en entier, 
moins la musique, dans leur fflteiïtre francah an moyen

Le jeu de Robin et Marion se trouve dans les 
et ancien f!1 N? 7604.-, les motels et ch;

manuseï ils 81 el 2736 f.'Lavall
lansons

icre,
.Hsd Adam de la Haie sont au N" 65 f.

Canjré, el f^s Lavallière 2736_7222_ 184.
Laborde se trompe en faisant entrer Adam de la Haie comme moine au couvent 

de \uu\< Iles en 1300; Adam de la Haie est mort vers 1287.
Voici un fac-similé du commencement du Jeu de Robin et Marion, d après le ma­

nuscrit 81 Lavallière.

.-ÿ ■* jsii: Va » -■
I. n.i ...Robins m’ai-me Robins ma Robins ma de-mau.-deè si mai-a etc

< H \ M .

I> I \ \ o

Andant ino. ( tv: • - 84)
IL
ï î g

Ro-bins niai-me Ro_bins ma;
Ro - bin mai-me Ro-bm ma;

«
JPf -Grs-

Ro_bins ma 
Ro_bin ma

P
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liel - le_til_ Inn

a leur i
Pin _ binleur i



X! 4

d Al ENCOR UN TEL PÂTE
Rondel d Adam de la Haie.

(1285)

INous donnons iri uno seconde cli.inson du Jeu de llobin et Marion, aussi 
appelé le Jeu du Herg'er ef de la Bergère.

Ou.md Ro!>in a < li.in(e/ la 1'. Si replie: jli/ encnr un tel pute elc. il dit a Ma­

rion: M; u otle veu\_lu |dus de moi?—Marion répond: oil en non Dieu (oui, au nom 
de Dieu.)—Puis Piolnn répliqué: et iou te di (et moi je le dis:) epie iou ai un tel 
capon, etc. 2'."' Strophe c‘ 'c ■

Alletrrel 1 o.(M.ii J.-63)

ÉIi h \ ^ j

Oui nestnii _ e de _ latte, 
Oui n est,bel - le, fre - la-le"

J ai encor un tel 
Jai encor un le!

UpP
i' l \i\o

I

a becOne nousman - ge_ rons Marot _ te, Lee 
One nousman - -e - rons Marot _ le, bec

et vousmoi

02
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que nuns man _g'e _ l'nns \i a_i'nt _ te, hec a iiee, el moi et vous .
) |iK‘ nous inan _ rc - nuis \!a _ rot _ (e, lire a in‘<* * et moi H unis.

JT3 ~j=Fi
te 5 ô»~t:

2mc STROPHE

< >ue iou ai ea _ pou
Oui * a

3t=it
3 i -------T i

<2'ie nous man-ge _ pons J\ia_rot_te, bec a bec et moi et vous-
One nous man _ te.. rons Ma_rol_{e5 lice a liée el moi el vous-

z» JTi JT! ^ j J /T3 Si3; ?

g 5

PPr E - ! f r
que nous man_^e _ i>ons Ma-rot _ te, bee a bee et moi et. vous.
• jue nous mao _::'e _ ions Ma_rot_ le, bec à bec et moi cl vous.

» « i
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DOUCE DAME JOLIE.
Chanson de Guillaume de Hïachault.

<1S50)

Guillaume de Xaehaull n;«|mt en Cli.unp.i-ne vers 1295; il suivit |ien<l,nit |.iès 
ili‘ li ente .ms l.i loi (une el les ^ventures de Je;m Duc de Luxembourg, plus lard Roi do 
Bobeme, don! il lut lami. Il laisail lui-meme la musi(|ue de ses chansons et de ses 
lais, comme presque (mis les poeles de cede e'poque.

La musique du! de notables progrès à Guillaume de .Maebaull; il inventa un mode de 
notation adopte de son temps.Les srenes ipi’il emplmait ont la l'orme d un losange, 
Irnnine par un liait montant ou descendant; il écrivait des notes- en rouge, d’autres en 
noir avec celte legende : ni^i'œ sun! ru/>fat- im/tcrlcciwy- ( les noires sont
parfaites, les rouges imparfaites.)

Guillaume de Maebaull chantait lui-méme ses œuvres. Ses chansons furent faites la 
plupart pour Agnes de .Navarre, plus tard Comtesse de Foi\, sœur de Charles le mau­
vais Boi de Navarre. Guillaume de Machault était épris de celle Princesse qui,pendant 
quelque temps, ne le dédaigna pas, et estimait beaucoup son talent.

Ce porto musicien a compose une messe exécuter au sacre de Charles V (1364); 
il fut un des premiers à écrire des chants .à quatre parties. Ses œuvres se trouvent 
dans les manuscrits N' 43 suppl . fr. _81 et 2771 f'.,v Lavallière.

M'. Tarbe a publié un volume fort intéressant sur les poésies de Guillaume de Ma­
ch.jidt . Ce trouvère mourut en 1377.

*
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dieu: quil la fait bon regarder.
< hrinson de Charles due d Orleans

(1415)

Charles. d'Orléans, |»e(i[-nis fie Charles V,esl né en 1591. Il monlra dès

son enfance les |ilns hen reuses ilisposiiions pour les beaux ails. Fail |irisounier par les 
Anglais à la balaille (l'Azineourr en 1415, il composa flurant sa fa pli vile de 25 ans, la 

pluparl de ses chansons, rondels, etc. Ces poesies, 1res nombreuses, sont charmantes de 
nuit cl •' el lout a fait reniai (plaides par le lour heureux des phrases. Ce Prince poêle a du 
reste des expressions a lui,cd]tiine> 'iLa lèni'h'e r/c 'mes ^çz/.r, La 'foret clh l^allenle 
r.i ne f de bonne nom elle, /.a maison ale ma pensee, etc.

Le manuseï il de la bibliolhèque Impériale (jtti rent’crme les oeuvres de Charles d’Or- 
Icms^esi prohablemenl celui cpii a appartenu à Catherine de Aiédicis; il commence 
malhem casement à sèltaceren diHerenls endroits.

Chât ies d Orleans mourut en 14CG.

Anduntino.( Metr:#- 88)

Dieu! <|ièii la fait bon

9 J

bel _ le !ne et^TA_ei

(
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ALLA TRIWITA BEATA.

Cantique du IS'siede.

lie (,;inli<|ue suiviuil., dont l’aiilenr est inconnu, se trouve a 4 voi\ dans une collée _ 

_lion intitulée : Latidi spirilualï, inanuscril conserve à la bililiolliècjue de Florence.Ce 

sont |)rol)alilement les jilu^ am.iennes melodies qu’on ait, avec paroles italiennes.
Ce Cantique se lniuve aussi en entier dans l’encyclopédie de Diderot et d’Alembert.

And"' non troppo lanto .( Meti-, Jt92)

CH A i\ T .

I’ I \ V* .

32

Al _ la Tri ni _ ta be _ _ a _ ta.

I* Ipgato ■
Ï i
i

m
cresc

Da noi sein _ pre a _ do ra _ ta.. Tri _ ni

g I i*ü i ÉÉmo ^---- *9
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HYMNE DU SOIR
des frères lloraves

^2‘ moitié du 15' siècle. ^

Les freres Morales ou freres de Bohême s’-nniflMienl vers l .ui 1420 fi*èr«s
Agriemix; rttlle mu le icIi^khis»' se lorma des deltris des lïussiles.

Nmo lisons dans l’histoire <les’series |>ar faldie Grégoiia!, t|uJà cha«|ue heure du jour 

cl de la nuit il y a jiarnii les frères Moraves, (juel<|ues |>ersounes des deux sexes ehar_ 
.ca s de (n ier |ioui la soeiél(‘. Les communaules Mora'es de toute la terrera la meme 

heure sont unies d'intention (mur eiiauler rhjmne du matin et du soir.
Les frères \Iora\es sont réjiandus dans presc|ue tous les ()ays5<|Uoiqueu (letit nom- 

hre, sous le nom de Itères de l‘’Lnité,il \ en a jus(|ue dans les montagnes du Caucase.

Pai'ccltcs .franeaiseB d EMILE DESCHAMPS.. 
Moderato/'t-tr: é- 84)

i> 1
Quand la nuit sombre \erse en paix son om_bre. L'homme re-po-

ruv)

Fi-dèle em_blè_me_se. La pau-pie_re
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\° 9.

0 TRISTE DEPARTIR
Chanson de François 17

b

(1520)

François Frfe restaiiralcur <lc> Icllrcs cl des arts,nafjuil en 1494.Ce jn inee non sen_ 
l( Mii iit annail beaucoii|> la ■musujuc el la poesie,mais il les eultivail toutes deux axer suc­
cès Ce lut d ans un montent de mélancolie au chateau de (.hamï)ordr)c[ii*>il ecmiC avec son 
diaiiwiit sur un carreau de vitre ce dicton connu:

Snmcrü femme vai ie.
Bien fol est (jui s'y fie.

I.es poesies de Francois Ise trouvent dans le manuscrit IN? 15 fonds Can^é. Ce prince 
mourut en 1547.

Moderato .(Motr: è- 58)
, O.

i h wr.

PI \ N O .

0 tris _ te de par tir, De moi tant

O

ve - ^i*et ne se Oui

O

Z=r
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Ion _ jours f'e _ rai mon cIp _ _ voir.

1 ------- !-----------M -  J J I------------------- ^------------
: fl - - ------------------ ——rr

-------1----------- *----------

-0 0

b=-------- -------f ' ! —'

£■

—J------------H----------- ------ a----------- 0---------- -------- !----------- -



\° 10.

_u

UN DIEU PUISSANT EST NOTRE DIEU
Choral de Luther5

(hanfp a son t'nfree a Worms le 16 A'ii'1 1521.

Martin Luther, le célébré relbrmateur allemaiul e^i ne en 1483.,el morl en 1SW6.
Il s oceii|iail de poeMC el de nuisicjue^ la nature l’avait doue^ d ime belle voix. Souvent il 
faisait venir cite/ lui des musiciens exerces, et chantait avec ses enfans les motels de Seuil, 
Josquin des Près et d’autres maîtres de l’epoque.

Luther ne lit pas absolument disparaitre les chants latins de l’office divin,mais il les 
remplaça, la plupart, par des chorals en langue vulgaire, ce qui du reste existait déjà en 
Allemagne avant le douzième siècle.

Luther a compose les paroles et la musique ‘de plusieurs chorals : l’un des plus 
remarquables est celui que nous donnons: Æï/i frstc Hnrp i*t imsrr Gnll.■ INotre Dieu est 
une forte citadelle. Ce choral a une faible analogie avec ! hymne catholique:«xnilctccKiiitu 
laurhhus etc; M' Mevei beer a basé sur ce choral de Luther une partie du rôle de Mac. 
cel dans son opera Les Huguenots

Les chorals de Luthei se trouvent dans beaucoup de recueils,édités à différentes épo­
ques, et dont I énumération serait trop longue, en voici deux:

Doctor Martin Luthers geistliehe Lieder par Wirtterfeld.
Enchiridion geisl lichei* ficsange Martin Luthers Leipzig 1545.

Paroles Françaises d Eiiotiard FOUKNIEH.
I

Moderato .< Metr o -.52)

I II \M

P I V NU .<

/
?

W

I I
■O------------5-

V- r
-F

-2F
1>V

r>

S

Un Dieu puis _ sant est no _ tre Dieu! Il est no _

5LJÈ



fen

rrr^M,.r i,Mg

i

—?
lieu,Quand le pe _ ril s’a _ van _ _ ee! Les ])ie _ j;os des de.

1 ^ °
. r. ^ &•

ÊÜÜI
-*- -0-

r f

pp >»f f ■J±L
-P-I rr

-*^S- - ,j- i->-— - - - - ^ =^1nS- - - -
/Ç- - - - - - - -O . .^. -rf—.

p 1 p— Lte=-
—jj—«H— =M= i j:—

r>
"■ P.........T"" ■"

rr. r <
~e—p------- -f—p—- H=^]P===ig ---------= 4—

mons sui-vent tou _ .jours nos
rT-

I É
pas, 11s 

8
re_ don _ blent d’ar _ deur A

-rrf â ^

•(2- 'N

t#4-J------ ^=1 /P
—----^ ■ <7 - 'TV ' f* ' i

nl /O
: ■* f il

ba---- .: . P T!3 # « —i.P=al
1 heure du tre _ pas Re-doutons leur ven _ fj-ean _ - ee!

i 1=5 =£=B
■]., -t .l ^______

■ f-f ^
■73

r^m

/ rkt.

/
Bvi3 57 ip

* r *

r44--



22

N° ii

L ESPOIR QUE JM

Chanson de Clement Jannequin.

(1530)

€lemen< Jannequin, celehre musicien du 16e siècle,vécut sous le rè^ne de François L'r 
Il a liiil plusieurs messes,des chansons « 4,5 et 6 \oi\; l’une des plus célèbres est La ba­
taille de Marig-nan: celle chanson a été'dite souvent glatis les concerts du prince de la 
JMoslunva, et a toujours obtenu ajuste titre les honneurs du bis.

Les chansons de Jannequin ont assez d oririnalitéjcelle que nous donnons,pèche un peu 

par celle monotonie mevilabb' daii" la musi(|ue unilonique,c’est a dire ne modulant jias; le 
frand nombre de quintes,quoique arrivant la plupart par mouvements contraires,contribuent 
surtout a dp vague des chansons de celte époque.

Les biographes donnent peu de détails sur (.lenient Jannequin. La chanson suivante est 
tiree du recueil de Lattairnanl.

UUIST.

P 1
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PLUS NE SUIS CE QUE J Al ETE
Chanson de Clement Marot.

(1532)

Clement lUarot Jun des plus grands poètes de son temps.naquit en 1495.11 se trouva 

a la bataille de Pavie.ou il fut blesse" et fait prisonnier; il était page de Marguerite de Va_ 

lois, sœur de François ITOn pretend que Diane de Poitiers eut un faible pour Cle'ment Ma- 

rot. Il a fait une traduction des psaumes de David avec Theodore de Jlèze; ces psaumes fu­

rent chantes par les protestants sur des airs qui couraient lu ville,(peut-être ceu* deC.oudi- 

mel;) les catholiques opposèrent bientôt aux psaumes de Marofdes cantiques spirituels qui 

n’êtaient pas non plus des chants d'eglise.

( lement Marot mourut en 1545.

I,a chanson que nous donnons ici., se trouve dans le choix de chansons a commen­
cer de Thibaut de Champagne par Moncrif.

La musique de cette chanson est certainement postérieure a la poésie.

I n poco allegrett o/Metr; W = 92 )
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IL BIANCO CIGNO
Madrigal d Arcadelt.

(1540)

Jacques Areadelt est ne au commencement de 1500;, il fut un des plus savans musi_. 
ciens de son tems. fl a fait des messes,des madrigaux et des chansons françaises a plusieurs 
parties.

1 e madrigal que nous donnons ici,est écrit à 4 voix,et ne manque pas de charme, surtout 
lorsqu'il est chante à mezza mce: Ce morceau obtenait toujours un grand succès aux concerts, 

du prince de la lUoskowa.
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MON CŒUR SE RECOMMANDE A VOUS

Chanson d Orlando de Lassus.

(1560)

Orlando di Lassus ( Roland Lasse ou onrorr Roland de Ladre) célèbre com_ 
|) os île ur belg-e, naquit à Mous en 1520;,il quitta son pays et changea son nom en Lassus,parce_ 
que son pore, accusé’ comme faux monnoyeur, avait été condamné à Mons.

Orlando de Lassus, d’abord enfant de chœur a Mons, fit ses études musicales en Italie et 
oblinl la place de maître de chapelle à S* Jean de Lafran.Plus tard il se fixa à Munich,où il 
épousa une des filles d honneur de la duchesse de Bavière. La date de sa mort est incertaine, 
probablement 1594; on sait seulement qu'il mourut à Munich,où il avait passé la plus grande 
partie de sa vie. Aucun compositeur de son tems n’eut autant de succès que lui,il se distingue 
par sa mélodie et son élégante manière de conduire les voix.

Orlando de Lassus a compose une quantité de morceaux religieux et de chansons;il y a une 
assez grande collection de ces dernières a plusieurs voix à la bibliothèque S1.' Geneviève. Les 
poesies de la plupart de ces chansons ne seraient plus chantables dans nos salons,quoique dans 
le teins on les ail fort goûtées a la cour et à la ville.

Aiidnn eon mofo.(M*;tr: J = 84)
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LAS! EN MON DOUX PRINTEMPS
€h anson de M arie Stuart.

(1560)

Marie Stuart, reine «1 Ecosse était née en 1545. Elle demeura veuve du roi François TT 
le 5 decrmKre 1560,et,selon Brantôme; «fut fort affligée et de sa perte et de son deuil:,elle 

«fi! elle-même celte chanson (celle <jur nous donnons ici;Jelle alla au bout de 18 mois enE_ 

Icosse à son grand regret.»

Marie Stuart s’occupait de poésie et de musique:, on lui attribue pourtant à tort: adieu 
plaisant pays de France, qui est de David Rizzio son secrétaire.

Marie Stuart savait 6 langues, et écrivait aussi bien en vers qu’en prose. La musique de 

la chanson suivante est probablement de David Rizzio qui était bon musicien, et chantait 

agréablement; il a fait beaucoup d’airs qui sont devenus populaires, comme: Monsieur le 
prévôt des marchands etc. Monsieur le curé ne veut donc pas etc.

Marie Stuart a été décapitée en 1587 par les ordres de la reine Elisabeth.
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BELLE QU! TIENS IYIA VIE
I*avare.

AIK l>E DANSE
Aut*Mii‘ incomm.

( 1579.)

I.a paAane smv,uilc, e^l tiree crun ancien Irntle We danse Ires ciirieux^dout Voici le titre: 
Orohesog’raphie et traite en forme de dialog’ue par lequel toutes per­
sonnes peuvent facilement apprendre et pratiquer 1 honnete exercice 
des danses par Tlioihot Arbeau (anagramme de Jehan Tahom’ot)oll icial de Langres.

baissons parler J auteur: «Les pavanes et basses .danses sont belles et graves et bienseL 
t antes aux personnes honorables, principalement aux dames et damoiselles.Le gentil-homme 
la peut danser ayant la cape et iVpee. el vous autres (clercs) vêtus de vos longues robes, 

«marchant honnêtement avec une gravite posee^ et les damoiselles avec une contenance 
i liumble; les yeux baisses, regardant (|nel(|uefois les assistants avec une pudeur virginale.
• hit quant va la pavane, elle sert aux rois, princes et seigneurs graves, pour se montrer 
'en quelque jour de festin solennel, avec leurs grands manteaux et robes de parade,etc.

Dans Marini Mersenni ord.min.harmoiiicorumetc.il est ditd'La pavane 
«vient d'Espagne,et est ainsi nominee parceque ceux qui la dansent font des roues l’un 
«devant l’an trie 'a la façon des paons, et avec telle, gravite que la cape et lepêe nuisent 
«de rien, et qifelles semblent être necessaires pour mieux contre_faire la roue des paons, 
«d'où cette danse a pris son nom.

Voici les dates des differentes éditions de l’orchêsographie de ThoinotArbeau 1558— 
1579— 1589 — 1590 et 1596. Nous avons transcrit la pavane qui suit,d’apres l’édition de 
1589,en conservant l'harmonie'a 4 parties qui s’y trouve.

Aiïtt.° mod*.° (Metr: J= 9 fl)
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et souf _ frir, Oli! mieux vau _drait mou _ riis

01»! mieux vau_(lrait mousouf _ frirai _ nier
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JE SUIS DE TOUS LES DIEUX.
Aîi» de üïereure le bitllel de laReine

Ainsique «le

Keaujoyeiilx

(1581)

L’iiir suivanl est lire d’un ballet compose' sous Henri 111,et ai a n( ce litre: Balet

comique de la royne,faici aux nopees de Monsieur le due de Jojeq_ 
se et Mademoiselle de Yaudemont sa sœur (soeur tie la reine) par ltal(ha_ 
/.ar Beauioyeulx, valet de ehamlu-e du roy et delà royne sa mere. 
Ballard 1582.

(.’e ballet bit execute pour la tr.‘ fois le 15 Octobre 1581, et c^esl It: premier essai 

dopera joue en France.

Beaujouudx était un des meilleurs violons tie l’Europe.
L’exemplaire du ballet de la reine,conserve a.la bibliothèque impériale est precede 

de plusieurs pieces de vers du titaujis,'» la louange tie Beaujoyeulx,

La Chesnaye, aumônier du roi a lait les paroles tie ce ballet.
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LA ROMÎAMESCA
Air de Danse.

2T du Ki1.*” SieHe.

(.11. Com|i;.in, dims son diclionnaiie de danse |iublie en 1787, dit a l’arliele g'aiHai’flo.- 
«c^'s! une espèce de danse ancienne, (jii'on dansail tnnlol terre a terre^ et'tantôt en cabri- 
« olant, tantôt allant le long de la salle et tantôt a tiaiers; l'air de cette danse est "a 3 temps 
• gais.Ou la nommait autrefois romanesque, pareequelle nous est venue 
«de Rome eu du moins d’Italie.(Jette danse n'est plus,en usage depuis longtemps.

Rousseau donne la meme notice dans son dictionnaire "de musique.
LJ air de la romanesea <|ue nous donnons ici, est d’apres Popmion assez générale­

ment répandue, un air de danse espagnol. Son nthme est a 2 ou 4 temps, ce qui lait 
croire (pie ce n’est pas la meme danse (pie la romanesque (pu est a 3 temps, 
comme on vient de le voir.

Paesif d’Adolph* LARMANDE.

AIIUo mod'd Motr: J - 88)

Aux eelios des bois,Aux soupirs du ieoiLIa _ ^e,

Melez,eliannants hautbois. Indoux ra_iuafre; Et par vos accords. Sur la vérité li>u



£ Y [

-8T-i’e Attire/, la l)erge_re Qu’appellent n>estransports,j>Ion eœiir plein d’elle,

Veut atten_drir Soneœui* re _ belle. Ou bien mourir!

Cède aux a _ mours - S’unit tou_jours. Qu’a nia chan.

_son VoLtig-eant en ea_den_ee. Ton pied mi-g’non Vienne a_nimer la dan_se^

Et (iu’en bondissant,Ton eor_sa_g’e d’abeiUe O un trésor naissant Ton* ouvre la mer-

atnimez.

v—* *--------- V~*r -9—• •---------» T
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<► i>e ta nieraiPoui* le tendre sou ci_ veille

Et si la dan_se nous en__ chaîne.O ma rei _ ne!

Et si la dan _ se_ moue nous enehaî-nei* aussi! nous en_

Laisse l'amoue nous enchai _ ner aus_si
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CRUELLE DEPARTIE
Auteui* inconnu.

(1603.)

I<;i cli.tiison su'i'iinlc:Cruelle départie elc. esl luce il’iin ouvrage latin, dont voici le 
titre ti adml: Trésor harmonique du divin Launenein. romain, eontenant 
pour la vielle la musique choisie de tous genres de chants,des inusi_ 
riens remarquables, les plus célébrés de ce sieele dans toutes les par_ 
lies du monde. Publie par Jean Baptiste Besard, bisontin, amateur 
des arts libéraux et musicien très habile; Cologne 1603.

Cet ouvrage contient plusieurs chansons italiennes et françaises, celle *|ue nous don_ 
nous ici, et qui porte le titre d'air de cour, commence par le refrain de Belle GabrL 
elle. Cruelle départie etc; elle esl probablement anterieure a la chanson de Henri 1\ 
qui lui aura emprunte son refrain.

And''.nfvj.‘ti-

t H V l\ T

Ci*u_el_Je de _ par

'■ • iiiii
l’I AM)

t)»i sans a _ moût*!jour. Que ne suis-je sans vi _
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sui-Vre, NileiJOne ne puis_je te

» g ? ^rrrfJ-^i mÊê
«lent; Ou bien ees.sei* de vi _vre, I .n te___ perdant.
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L-ès-

j . STIiOPHT' .

Les jours deton ab _ sence me sont des nuitslt les nuits la

4'.' STI!O P HP.

en _nuis.

voir l i _ ina4>eDun de_ses _ - poir, \ mon trisjte vi_sa_g,e Le vien_ne voir!
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WA BELLE SI JOIN ÀlYlE.
(.hanson dt‘Gilles Durant.

1603.)

l.,i cli.mson .suivunle, ilunt la jioe^ie e^l de Gilles Durant,;» ele transcrite d’ajirès 
loin raie de Besard, cite plus haut: Jjrs/uc/nh thrt<<iijin^ harmonieux etc.

Cette chanson >e trouve rangée parmi les airs de cour.

Gilles Durant, im en 1550, mourut en 1615.

Ma Bel-Je si ton

senior allu _mei* De eet_te douce flainuieOui nousfiiree d aimer-
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AVEC LES SERAPHINS DU CIEL.

Glee (>’oël Anglais)

Anteur inconnu.

Cet ancien Koel tité dA la collcclion du docteur Mac Farmi, aictc harmoni~e 

à G voix jiar M1 Louis INicdermcycr.

CHANT.

Pi AM).

Pavulus Françaises de M!'PGRCHAT,

AHegi’etto moflV'C Metr
iJ-rGO)

j J pÈÊ

• *+ s

J es sé ciel, chan_tons Je

f=rr f
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LE CROISE CAPTIF

ISadri^al d Orlando (iibbons.

(1620)

Orlando Gibbons ne à C^onbrulge (>n 1583 et mort en 1625}et;ul organiste 
de cour sous Charles T'.rll a écrit rie la musi<|ue dezlise et des madrigaux à 5 voix 
avec aec agilement de noies, fn hosanna de sa composition est encore très célébré 
en Angleterre.

Pai'dli'-i tiam'itiM'S de M1.’ PORCHAT.

And1."’eon moto.oO'tr- •- 76)

ruant.
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0 Dieu puis_ sant!toui_ beau du sau_veui-.

De _ li -vrez-moi, Sei _ gneur Dé _ livous seul jau _ rai foi
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LAS! IL N A NUL MAL

Chanson de J. Lefevre.

(1613)

59

Jacques Lefèvre était, selon La borde (Essais sur la niusi(|iie) eomposilem de la 
chambre de Louis XIII et auteur de plusieurs oeuvres musicales à trois, ((iiatre, cinq, 
siv et- sept von. Les biographies ne parlent point d(' ce J. Lelêvre; Al! Félis ne le cite 
pas non plus. Il n’est du reste pas probable que La' ‘ ail glissé,sous ce nom,de ses 
propres compositions dans ses essais,car la collection des chansons de Laborde, collection 
assez volumineuse, et que nous avons parcourue en entier,est (lune faiblesse dinspiration in_ 

.contestable, surtout à coté des chansons (pie nous connaissons sous le nom de J. Lefèvre.
La chanson ^suivante est empreinte de beaucoup de grace et de sentiment:, Les paroles 

sont plus anciennesque la musique, car nous lés avons trouvées parmi les chansons. d’Orlando 
de Lassus, conservées à la bibliothèque SV Lenevièw-.

Ce niomiaii i-hauto à 4 voh dans les concerts de la Société'Sl' Ce'cilc a toujours en beencoiip de succès.

Ail1.1'1 üloderato.( Metr: J= 92 )

CH \ V !

nul mal

t’i \ N o.r

^
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L AMOUR AU MOIS DE MAI
Chanson de J. JLefêvre.

(1613)

Cette deuxième clemson de J. Lefevre est tuée d’un eli.insoniiier, publié après |es 

essais de I .aborde, d ou elle est prise Sans doute; elle ne dillère de la version de Laborde 
que de quelques mesures. $1'. Fétis, dans ses curiosités histori(|iies de la musique, Iat­

tribue à L/H'trr f/'El.-ipIeh-.

Allegretto.( Meti-: J- 104)

Ai me - moi. i; Nesois point Ie_gè_re, Je ne

rit.
h

a tempo.

i-é i‘ I - • IM î i-1 i> J'S f? se _ rai:

41
Ah!quela_ mour est gai Le jo_li moisdeuiai!
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AMARYLLIS.

Chanson du Roi Louis XIII.

(1(4 20)

Louis XIII, Ills df> Henri IV,eullivnit la musique comme son. père: c’est peut-être le 
beul rappot l qu i| ail eu aVec, lui. La cjiansom que nous''donnons .de, Louis XIII 

el (pu e^l luen de sa çompii'iImn.a elé écrite par lui a 4 voix; Pliai moine en es! 

jaame, et nous I avoio reproilnite dans I accompagnement.

( elle chanson est cikeen entier dans la nnisuvÿia nnncrsa/is du pire Kirelier(l(Sf:0) 

aiioi ipie dans I ouvrage du P. Alm senne. (1636)

Andantinc.
Mrtr: J- 80)
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tu pà _ lis Au _ près dA_ma_ryl _ lis.
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_ té A mon eneur attris_te.Quanddes pleurs je lis Aux yeux dÀmaryllis
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IL N EST POINT D'AWOUR SANS PEINE
Chanson de Lambert.

(1 (>50.)

Michel Lambert., ne en IfiJO^enl a la cour fie France la re|>ulalion f!\m des nieiL 

N urs musiciens de son il y a en ellet de charmantes melodies parmi ses chansons

et ses petites cantates Tîenserade, Boisrobert, Perrin et (Juinault lui en fournissaient les 

paroles. Lull> épousa la fille de Lambert. Ce compositeur mourut en 16965el fut in­

hume a feflise des Pf'tits Peres^'a cote de Lully.

sans sans

r-'&jn r r

que soin
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DANS NOTRE VILLAGE
^ .'VBrunette du 17“' Siecle.

Aiiteiii- inconnu.

\

Diderot et d’Alembert, dans leur encyclopédie,donnent la def inition suivante du mot 
brunette;: ‘c’est une espece de chanson dont l’air est facile et simple,et le stvle galant 
et naturel, (piehpielois tendre et souvent enjoue. On les appelle ainsi, parcequ’il est sou_ 
vent arrive que dans ces chansons, le poele/s’adressant 'a une jeune fille, lui a domic 
le nom de brunette, petite brune?

La brunette suivante se trouve dans plusieurs anciens recueils; elle a etc inseï c<■ 
également dans les- chanta et chamom popvlnive? dr In France avec les paroles: 
Nous riions trois filles a marier etc. Tl y a en note: ‘l’air de cette chanson? est 
très ancien, il est d’un 1100111^ Lefèvre,•* c’est sans doute cm ore le Jacques Lefèvre 
dont nous avons déjà parlé,et en ce cas il faudrait dater cette brunette de 1613.

(Metr: J= 100)

Dans no tre vil _ la^e (haeun vit eon_tent,T>ans notre vil_
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Ils sont a leurs bel-les Si fort at _ ta _
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eliés. Ils sont a leurs belles Si fort at _ ta _ ebesOu'ils seraient tou
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flies D une inqui „ e_tu_.de inor_ tel_le^Ou ils se _ raient tou _ ehes 1) une in<|ui

fn teinpo.

- e _tu_de inor_tel_le5Sils passaient un jour Sans fai _ re
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HIES BELLES AMOURETTES
Brunette.

Aui eui1 inconnu .

La Inainelle suivante est tiree <1 ito recueil en Zi volumes intitule: Frunettes ou 
I>eli(s airs foudres avec les doubles et la basse continue mélées de 

chansons a danser, recueillies et mises en ordre par Christophe KaL 
lard 1703. La bibliothèque impériale ne possédé pas cet ouvrage; 1\L Edouard 

Fourniei- c|ui a les j volumes dans sa bibliothèque,a bien voulu nous les communiquer.

Il y a un recueil de brunettes pour deux Ilotes,avec les paroles des premieres 

^lroplies,a la bibliothèque du conservatoire de musique,bibliothèque peu riche en mu_ 
Mque aneicnne. Ce dernier recueil est de iMonlelair.

All? mod
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Ou êtes vous al _le,mes belles amourettes, Chang-erez-vous de lieutousles
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DEDANS UNE PLAINE
Brunette.

/Viileur inconnu.

Ballard d ans son recueil <le brlinetles, définit, ces dernieres d'une maniéré assez 
nane.il dittoes airs ont ete appelés briinetles par rapport a celui qui commence: le 

«beau bergfer Tlreis», et qui finit par ces paroles: Hélas! brunette mes amours 
iCne preuve de la bonté de ces airs, c’est que maigre leur ancienneté, on ne laisse 
ipas de les apprendre et de les chanter encore tous les jours* ceux _ memes qui 
«possèdent la musique dain Wmle son etendue, se font un plaisir d'y goûter ce carac_ 
lere tendre, aise, naturel qui flatte toujours, sans lasser jamais,et <pii va beaucoup 

«plus au cœur qu'a l’esprit I»
T.a brunette qui suit se trouve dans différents recueils. Labordé la donne dans Ses 

Essais, avec une legere variante pourtant.

( H VIST.

Dedans
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dis sans de _ tour: beaux yeux font uia jipi_nr. Aime/..aimez a vo_tre

Ceux qui

Ê ^7 J | J J'JiÈÉEii É
pour vous plai_re,Sont a vos g'e _ noux, Suivant .leur pri _ e_ re „ Ces ai _

I i
(

^ -
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i'ai_re„Tendie l)er_<fer levez—vous*_ me _ rez__ vous? d’aurais trop a
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LA MASCARADE DE VERSAILLES
Ballet de J. B. de Lully.

(Les Variantes de la 2'."e Strophe sont de M".e CINTI DAJfOSEAD.)

Jean do Lully, (on<l;Mt*tii de raiera (Vaneais, naquit a Floienee en 1633
Le elievalier de Gni.se l’amena en Fi ’ance. a l’aie de 1> ans^ il entra eonniie marmiton 
eliez JW'!1'’ de Mont|>ensier. Lull) jonail du violon d'une maniéré remarquable,a cette 
epoque, mais il abandonna cet instrument pour se-livrer a l’elude du t lavecin et de 
la composition, sous la direction des sieurs lYletru, Roberdel et Girault; plus tard il 
se lia d’amitie' avec JMoliere.

A I’epotpie de ses débuts comme compositeur, Lully dansait dans les ballets de la 
cour, dont il avait fait la musique^ il se faisait aider dans son orchestration.,fort simple 
à cette époque, par <es eleves Lalomiie et Folassi1. Il composa .26 ballets et diver_ 
tisse monts, 19 opeipas, de la musique sacrée, etc .

La musique de Lully est principalement remarquable par le sentiment dramatique, 
et des melodies1 souvent très heureuses.

Le célébré compositeur mourut en 1687; son tombeau se trouve dans l’une îles < hapeL 
les- .des Petils-peres, avec une epilaphe de Santeuil.

Lullv avait eu o lils,qui s’occupèrent tous trois de composition.
(Metv: J = 96) Paroles de BENSFBADE.

, All11.0 mod- J U lli.
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trouve ai _ se _ ment Un heu peux mo _ ment.

bel _ le trouve ai_ se _ nient Un heu - peux nio _ ment

bel _ le trouve ai _se _ ment Un heu _ peux mo _ ment.
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Je trouve ai _se _ ment Un heu mo _ ment.reux

l>el _ Je. trouve ai_se _ ment Un heu reux

le trouve ai_se _ ment Un heu mo _ ment.reux

bel _ mo _ ment.reux

'a la eour,Ouand on

Et nuit et iour Sans un

ÉiÉÏ^
jour .^ans un peu.

^=f

d’amour. Un jeu - ne cœur sans af_
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_ faire Ne sediverfit guère,Que serl <le ehar_ uiev,Silon n aime a son tour?
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Que peutQuand on sait piai_re,Sur _ tout

Que peut _ onQuand on sait plai _re,Sur cour

Que peut _ onQuand on sait plai-re^Sur

Que peut _ onQuand on sait pIai_re,Sur _ tout
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Quand on sait plai_re. Sur _ tout a la COUP,

5m
i ?uand on sait piai_re,Sur_ tout a la 

>>
COUP.

Que peut _ on
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Que peut _ on
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Et nuit et jour Sans
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-Et nuit jour Sans

Et nuit et jour Sans
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ROSE INHUMAINE

Par Campra.

(1710)

Andre Campra i)'' an IGfiO, momut en ITAA.Ce eom|iO'-ileur l;n! beanc'<»n|> 
(I ’(iper.w; il enlainlail as^e/ bien l ’effet de la scène, et sa musujiie est moins languissante 
<|ue( < |le de (.iila-se et de Destonches: ses com|>o.silion.s lurent meme les seules (jui purent 
se soultmir après celles tie Lully .
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CANTATILLE

Dédiée à IM"1' la Marquise de Pompadour
Paroi es ef Musique de M LAI\C EL.

R.S

M' Laneel, auteur de Ja cantalille suivante., a est rite dans aucune i>i(>£:ra_ 

_ |thie, v était jiéut_èlre un siniple amateur.
Nous possédons un exemplaire imprime de cette cantalille,, relie avec des rosettes 

Pompadour, sans pouvoir affirmer cependant que ce soit l'exemplairè quiait appartenu à 

la celelu e martpiise.
iMod non (roppo lento.«1 = 84)

de nos ai* _ dents de _ sirs!

J'11'J'.
_ uiour et sans ten _ dres se,Lionnepeutg-oiî-ter de plai _ sirs.

U



Np sait point sufiireau bon_heup.

Vh'.qu il est doux de voir!\e----- sait point suf _ fî _ i>e au bonheur.
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sans ces se L ob _ jet de nos ar_ dents de _ sirs
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4-ml:
95:

r
~o~

* , ♦

F *
i i

"■ il h*
Z

U3
Ab'aju'il est doux de voir

mm
S

f

m*

de nos ar_dents de_sirsl.sans ces

se,Lonnepeut ffou-ter de plai _ sirs.Non,sans amour etsans ten_dres
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ROCHERS INACCESSIBLES
Brunette.

< Milieu du 18".'PSië<-le.')

AIT F 111 lSCOA\r.

(.ril<‘ liriinelle (|iii se r.T|i|iroelie déjà de la romance du 19"” siècle nous a jiaru . assez 

mleressanle |iour trouver sa (dace dans ce recueil. *

Aidantinol;M‘‘tl' ^

PIANO .

èr J- ^ *- - J ^ j J P^r-^n
P __ _ _
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Lies, Q e _ tesue vous peux
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Aux tourments ables

_ reux:
J rtj
_ Je lan_guis, je   sou _ pi - _ re.

Sans es.poir d'ê _ tre ai _ me. ea_ che mon mar_

re Aux yeux qui
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Ain e/ CHntrH

d HIPPOLYTE ET ARICIE
de Rameau

(1732)

J. P Hameau, le plus célébré musicien du IST siècle, naquit à Dijon le 2B 

Octobre 1685 . Il avait des dispositions précoces pour la musique; ses parens le 
destinaient à la magistrature, mais son indocilité" pour l'étude et son goût prononcé
pour la musique, les y firent renoncer.

Hameau était non seulement compositeur mais écrivain et didacticien distingue, il 
a écrit beaucoup d'ouvrages, traités et dissertations sur la musique. Hippolyte et 
Aricie lut son premier opera représenté.

Hameau a composé .36 partitions pour la scène, tant opéras que ballets, il mourut en 1764.

itb grc'ffo mod.'Pato .(Metr:
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Au son de la uni
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((hantons sur la mu _ set_te, Chan - tons
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Chantons sur la um _ sef_te, chan-tons, dan _ sons. chan_
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re _ pè _ te Nos_ set _ te. Dan _ sons ten _ _ dees

Que I e _ eho ten _ _ dres

Au son de la mu _ s?t_te.Dan-sons .

sons; Chantons sur la mu _ set_te. Chan_ tons

_ sons.

ohan_tons, dan _ sons., chantons., dan-



_ sons’. Croissez nais.sanle her_ bet-te, Pais-_ sez-

Croissez nais_sante her_bet_ fe. Pais _ sez.

Croissez nais_sante her_bet _te. Pais _ sez

bondissans inou-

bondissans inou-
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bondissans ujou-_ sons! Croissez nais-sante her_ bet-te., Pais'_ sez-
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Croissez nais-sante her_bet_ te. Pais _ sez_ bondissans mou.

^ -l'-f
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lîossi _ g-nols a_uio»i _reux, re_pon-dez a u»a voix Par la douceur de tos ra
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de >os raou _ eeura ma voix

re_ pon-dez. e pon _ dez

AU. moderato

Au son de la muvoix

Chantons sur la mu _ set _ te. ehan - tons

Chantons sur la mu _ set _ te ehan _ tons., dan sons.
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bondissans mou-_ sons! Croisse* nais santé her-bet-ie. Pais _ sez

Croisse* nais_sante her. bet-te. Pais _ sez___ bondissons inoii-

Croissez nais_sante her-bet_te. Pais _sez paisse*, bondissans uiou_

-sons.

Au son de la ntu _ set-te, Dan_sons!

Au son de la uiu-set_te Dan-sons!
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au son de la n»u_set_te.; Dan-sons!_ Ions!

Chantons de la mu _set_te., ehan_tons cban_tons., dan _ sons !



LE ROSIER.

Paroles de de LAIRE . Musique de J. J. ROI SSE VU.

Jean Jacques Rousseau, né à Geneve en 1711, niourul .1 Ëi ineiioiniIle en 1778.
Ixonsseau jiossédail à un grand degré rinslincl d(* Pari de la inusifuie, car il n’eut 

jamais de maître sérieux. Arrive à Paris à Page de 29.ans, il copia de la musique 
pour subvenir a son existence, jusqu'au moment où il parvint à se faire connaître, ce 
qui arriva d’abord par des écrits sur la musique. Il faut citer particulièrement son 
dictionnaire sur la musique, aujourd'hui Jres insuffisant, mais qui a pu rendre des ser­
vices à l’époque où il parut.

Iiousseau a écrit plusieurs pièces pour le théâtre^ son devis» du villng’e, repré- 
-sente à l’opéra, eut beaucoup de succès.

Les romances de J.J. Rousseau se trouvent dans un recueil intitulé: les consola.- 
-tions des misères de ma vie; /e rosier que nous donnons ici a conquis (es bon 
-Heurs de la popularité.

flans une note sur Rousseau, insérée dans les chants populaires de la France 
on dit «pie le rosier est la seule romance que Rousseau ait mise en musique sans 
en avoir lait les paroles; c'est une erreur, on n’a qu’à voir son recueil de romances 
que nous venons de citer.

Andantino .(Metn J = 60 )

CHANT .
Je l’ai plan_te, je lai vu naitre.Cebeau ro

l'I \ xo.

_sier, ou les oi - seaux \ iennent chanter sous ma le - nèt.re. Perches sur ses jeunes ra_
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Pour les du nou _ veau

mon-de II fuit l'a mort... HéJas! pour _
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bon _ heur qu il trouvaitchercher sur

J. . . . [j
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()i_ seaux senteins
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de _ Jes ilamenezie moi_____tous les(OUS If‘S ans

IgL Ja





^ I I \ IT



,

I

. ;



x:zh.
IE PARADIS.

Chanson Bretonne.

10?

M ! de la Villemarque,dans son bel ouvrage sur les Chants populaires de la 
Bretagne, dit que la Chanson du Paradis, qui est une espece de cantique, est 

attibuee à Michel le Nobletz de Herodern, missionnaire Breton, contemporain 
du père Maunoir. L’air est d’une simplicité pleine de charme et d’expression.

Nous devons la traduction suivante de la Chanson du Paradis à Fobligean_ 

ce de Ml de la Villemarqué.

Andantino eon moto.tvieti- Jr88) restrophe.
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2 V ST R o l’H K. a tempo.

ypux VOH

a tempo.
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V iens par _

a tempo.

-lus; \iens \iensmop _ tel

crese.

cresc.

ciel; Viens o lys 1111- UlOP

^ ;

crese

tel. Viens ee
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LA CHANSON DE MARIE.
Air Breton.

L-I (loéne (le la Chanson de Marie est de M. A. Bnzeuxje (élèbre poète breton,et 

se trouve dans son recueil Les Ternaires, publié par la librairie Charpentier.

Ail * mod^J:
M ' tr: é~ 88)

P t A N O.
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sais un chant (la _ mour. Triste ou

=rf

tour; Hélas! je

3: ÎÊ +----- *-

I
^=5=S* : » ♦♦ #

ë K. yL.A—A -ts- UE

sais un enant d’a _ mour. Triste ou gai tour à tour '
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Cet _ te fhan _ _ son. (Jouce à lo _ reil - le, Pom1 Jo popui

a temporit. un porn

; i î £
Hé _ las! je sais un chant da.pa - reil - ie !na point sa

a tempo.

tour !tour

■0—-
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(2' s'! K i J,j _ \r»i>. dou/e 

(3'. MR) A _ vee «n
({ii en Hep _ tu _ g-ne

>’/7. un pncn. ^ a tempo
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(4im'ST]!)Tou _ jonrs lo 

(5™pSTPi) Co elirtnl qui

beau nom <le Ma_ri_ e Se ineJe au
+ f . \ -p.1 v 1

<le mon eue in* se-Ie_ve, 1) ou vient qu en

a tempo.

sais un chant da-nom de ma pa - tri _ e... 
pleu-rant je l’a _ ehe - ve...

a tempo.
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CHANSON DE LA MARIEE

Ail* Breton.

I II \ VI .

PIAN O .

AH egrpf ( o i mptr J = 92 '
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somm venu
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us au
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4----- -----------------—----
-J / ~ '

0 g±

mf ^------------------------- -
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Du fond de liof vil _ iu _ g-e Pour sou- haiter ce soil' 
Ma-dam' la ma - ri - e' - e Dan-ser sous le fa _ nal, 
Ce que vous dit le prè-tre A dit la ve _ ri _ te _

heureux ma _ ri _ a - ge A .Mousieurvotre é-poux Aus_si bien comme à vous, 
les jeux d as-seni-lde - e, Aous g^ardrez Ja mai_son lan_dis que nous i_rons. 

comme il vous faut è - ti>e Fi-dele a votre e-poux _ Et I aimer corn-me vous.
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\<e Quand
('â‘‘ STI!. I Si 
'i,p ■'TR. ) Pu> _
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On dit soii-VCTit son mai _ tre; 
Dos bœufs dans vos hor- ba - jjes. 
Quo nous ve- nuns vous f en _ dre,

on dit son o _ poux 
vous a _ vez, bee - tons. 

_ oe _ voz oe bou - quot

àd- j> Jm J'-'J-j
no sont pas si doux 
bro- bis, des mou-tons, 
est fait do ge _ net,

7?U- ^

Comme ils ont poo _ mis de _ too; Il 
Des oi _ sillons sau - va - g'es, Son-

Douo vous fai-oe com _ pren _ doe Que

J^ET J. J.
~^W

1

fcx;

ÇT,

3t:-=

Juj-

faut louo eon _ seil _ leo 
_ gez. soio et ma - tin, . 
tous les vains bon-neuos

D+1 mieux se oaji _ po _ loo. 
Qua leuo touoils ont faim.

is _ sont eomme fes fleuos.

P
n t .
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CHANSON D ADAM B! HAUT,
Surnommé Maître Adam

f/.t iidlife smvanlf 1 iiee <1es oh,mis j>o|nilaires |i;n Du iMcrsan 

Adam ftîllaut., ce pa Iron des poètes artisans, a compose des rondeaux, des 

pieces legeres, etc. La fameuse clianson hacliitjue ausaitol que lu lumière etc 

empreinte de tant de ver\e et d originalité’ est rester le type de ce genre. Ou el- 
cpies personnes ont prétendu (pie lair si bien adapté aux paroles était également 

de la composition d Ad.un Billaut, ce qui est reste’ incertain. On appela ce po­
rte le Virg'ile au rabot, il eut I honneur délie célébré par le grand Cor­
neille fui-ménie.

Allegretto moderato .(Metr: 116)

• V ^

Aussi - tôt que la lu - mie do - ré nos eoA ve
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-lo »‘(mi_nien _ <jo niiM-ar-pie - i>e Pap vi _ si_ter mes ion_- féaux,

¥

A f

i »"-f, • ■ I g m
- neaux. Havi <ie re-voir lau - ro _ re. Le verre en main je lui

FÜ JînjTii 1 j•L i 4
P

re Pinsqn’à mon nez desur

=t

- bis?

5F-Æ

sa • + ^ w a g.. a »a
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I^eplus

i-f--------- j—

g-rand roi de la

n m m

ter - re,Quand je

é --0

suis d;

—«

ms ma re_

-j) KI 1 1 ^

S i) me dé - cla-iMit la guer - ro, NemV- poman-te _ rait

^ O

^l.1- ^ jz3éJj^-=s=^ça

pas. \ <a_ Lie rien nein’e_1on - ne. Et je pen _ se, quand je

bois: Si là-haut Ju_ piler ton _ ne,One rest qui] a peur de moi!
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LES TROIS PRINCESSES
Chanson de la Franche-Comte

M1: Le Rmi\ de Linev, dans Tml i-odiK l nm de son inlere'-sanl irt unl 

c/j.iiithiïtorir/i/rn Ir.iTic.iia* cite en entier les paroles de cette chanson 

\ol 2. pa^'e 8.

Allegretto moderato ( vieti . ^ t H6)

CH \ N T m T F
21iL

< 1" sl H.) Derrièr' eliez mon ])e - re,
(2!'STHj’Iroisbel - les prin_ees - ses.

( vole,vole,mon eœui» vo_le.

pi rso.
I

r r-t-L-p
Dervièr chez, mon pe - re v a on pommier doux,- rT, ,
rr • , , , • 1 4 . , , tout doux,------ etI rois bel _les jinn-ees - ses sont eou-eiiees des _ sous :

l

v a un pommier doux__
sont eou-diees des_sous __tout doux
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(3'. STr)fa. dit 
U'. STfiX.a, dit 
[S': STR)( a, dit 
-J—b- ~

( vo _ le, vo _ le. mon cœur

:

vo _ le) la pve - miè
fa, dit eon

ti-oi - sie

je erois (foil 1'aif 
j en-tends le tam. 
eesl mon a - mi

-x—Vt.~ k~-----= {r - , p:----------------- >* wf
r- >* -------------““v ■ '0~ •; . . -hF— t=A ■ \

------- -f-J !------------- 1-------^------- l-------------- “F 1

jour; Tout doux et iou, . toul doux

-rf-.4i-tr' -- - - - - - - - > r-zfr-
rfrrW- *- - - - - - v m —ft—>— ■ r » - -0— Jf- -

t
F

L^^-JL^-f-J

jen-tends le tarn - hour., 
c'esl mon a - mi doux.-

- hour, 
doux

i ou

IW
r~
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( vo_Je.,vo-le. mon poourg'u er

coni-haf _ <i‘e pom* 
an - i>a mes a - 
Jps au - ra (ou_

vo - Ip ) va_ t

qu’il ijpi-cle ou qui]

Ton! doux lout doux

tre pour 
iups a - 
ra tou

nous.

j ours.

• I
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N°43.

CHANSON NORMANDE.

La chanson Miivanlc nous a etc ohanlee par mi Jn ave cnllivalem ., an\ envi-, 

ions de Caen, clic a du r«*slc lm*n le caractère populaire, el doit être rangée 
parmi les chansons de tahle.

INous asons souvenl entendu c’ r les paysans de Normandie en pleine cam­

pagne; ils donnent leur voix a pleins poumons et la soutiennent sur chacjue no­

te jus<|ua extinction de respiration: Leurs airs sont presque toujours en mi­

neur, et ressemblent plutôt a des psalmodies qu’à des chansons

Allegro.(M.'tr: J=i26)

CHANT.

PI UNO.

r ^ r ^ ^g g •—#

La bell si nous é _ tioni’dedans su haut bois, La 
La hell si nous e _ lions dedans ce haut bois, La

47



i23

On s y mang’e-rioui loff 
ions foil

bell si nous e_ tiorn' dedans su haut
Iteli si nous e - lions dedans ce. haul

Un s’y mang'e- eioui fort bien des noi\- 
Nous v man^e _ rionsforl bien îles noix;

bien des noix-----
In en ih's noix------

le vous ma-

_ xoz-t-eni _
_ lie. _ li



si nous e
m nous o _

La bell sivi er si nous e

On sy mettri _ oni des ptits ea - nards na _ 
Nous \

c y



On sy hi eft i* i - o in’des pt its ea _ navds na 
ions \f mettri _ ons des plits ea _ nards na

On s en mettri - om 
Nous en meltri - ons no - tre

Je vous ni amuse!
muse!

Par vo _ te- liav-li _ f’i --fi t em
her- li - I i
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o (OU* F. F,T

La hell si nous e_
La l)('ll) si nous e -

La bell si nous e 
La bell si nous e

liom de_(lans 
lions de_dans

-liom de_dans 
- lions de_dans

On sy mang'e - pioiu des plils j>a - 
ISous \ maure - rions des nlils na -

fout
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On s y mange _ riom'des p tits pa - tes 
ISniis y maure - rions des ptits pa - les

À ~ Â

On sen mange- nom 
Nous en maure _ rions

le vous

bar- li - f i -t em -
ber- I i - fi - eo
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' iIn' COI l’I.FT.

si nous e -
si nous <* _

z: JL

Lo boll1 si nous e _ tioni de_dans 
La boll si nous e - lions de-dans

- lioin de-dans 
_ lions do_dans

On sy e liante 
Jous \ chante ions



On sy rhanfe _ vioui’ soir 
mus y chante _ rions ;soir

_ tin :
_ tin'

' -l:-

3
On s^y ehante _ rioni’ a no _ tre loi _ _si.,

Nous y chante _ rions a no - tre loi_ -sir,
Nique nae 
Nique nac

no
no

vex- t-eiuvous ui amuse
vous mamuse

;.-g~ •: -•------ ... 4--F=i= ft --- <--- -v- -----pi—------ k~ —j— =5=1^ »-c~-......... ■ IT-' — m ~7t---- ----- 1—
ml.:-:—#— f /Ê ...... -----——1

tJ
-fi t eiu - bar- li - f i _ VO

V
te Par VO - te biau _

/
(e.

em - her- li - fi - CO - te Par VO - 1 re beau _ te.
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CHANSON GASCONNE.

\n(inn pooo allegreitoCMctr

CHANT.

tons yols
tes yeux

Man donnât 
M’ont donne

don - eets 
dou _ cet s

ly'- • :------------ -—q J J -tl T
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- me,

Pei* de eor 
Mon cœur sur _

yeou
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t-'-O' --------------------

4=--------=3
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x: 45.

ROUSSIGNOU LET
Chanson Béarnaise.

La < hanson suivante est tiree dun volume publie^ en 1844 par f. Rivares^ce re_ 

eueil a pour titre: Chansuns et airs populaires du Béarn,il renferme plu­
sieurs mélodies charmantes.

La poesie de Koussig'noiilet est de Despourrins, né a Àccous dans la vallée 
d Aspe.en 1698.

Andantino.tMeir: 98)

PI \ N O,

r.e s fftOPHE............  '-t—

Roussi_ ffnou _ let (jui 
Ros_si_gnol qui fre

Sur la bran . 
Sous 1 om _ b rage

*

.que pau
é- _ gay-

Ou et plats et 
Ja _ mais tu

(fit et en 
n'a _ ban

ean _ 
don _

fêEEL
* ♦



Au _ pres de Kl you, pie 
Et moi, dans

uney
moiTon heu_reu

Lou co tout en 
Le cœur he- -las!

En <[uit _ tan très
trèsEn quit mai

i=3=t:i î l

nT»':

rnTjc.; \VÆ*1

ia.i^

witt::

Ir^’or:;
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te _ rei _ le,.
tour_ te - rel - - le,

En qtiittan soun pa _ riou,
Sou_ pi _ rant ses a _ m^urs,
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Mon cœur triste et fi _ de _ _ le,------ De toi ré _ ve tou _
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LA PÊCHE DES MOULES.
Chanson de la Saintonge.

Allegretl oC'i-tr- é- U2 )

0 H A l\ T
a.#»?-------- ~ J. 3—i- >iT~i ^1 —^—I------ ^— —^—;-----K'" A

-f J) il
—. -E i.axj^ JM ^ -■ ■
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L.g ^ g g.-j

I’! \NüX
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ï

A la pèche des moules. Je neveuxplusaiJer maman, A la pèche des

.......... .... ,

* * *•
♦ ♦ * *

g d -g

i M -M rT-^T'^ir r r
lr.' STROPHP,.

moules, Je nexeiixplus ^l_lep. Les ffapeons.de !VIa_i“eniies Me prendraient mon pa.

.̂.............. .. .................... ^

^3 1

*----»

gr:iy
£

-k .'P » » ■g* ^ » S
-nier.maman,Les garçons de Ma_rennes Me prendraient monpanier. A la pèche des

±È1 M
I I

fat=«
• F"

S

A 4 I 4-

T

s

moules Je ne veux plus aLler maman, A lapèehedes moules, Je ne veuxplusaLler. 

j 1 ! | H------------------- t------ —i i i "Hr-— mm-,—( t-S7 g.g: » ?«g g
T + V T * ï * »
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(2'.", sTn (Oiiand fois iis vous lion 
font des en - res

sont ils de bons en _ 
des pe _ fits coin _ pli _

nent
vous

1/

. . J' i J > à
-fans uia_uian? Quand un fois ils vous tien_nent. sont-ils de bons en _ 
mens. Wajnan, Ils vous font des ea _ res _ ses. des pe_tits eoni_pli_
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la pé-ebe des mou _ les je ne veux plus al _
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1

-0L -A
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-1er ina_uian. A la pê_cbe des mou _ les. je ne veux plus al - 1er.
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DER MORGENSTERN
L ÉTOILE OU MATIN.

Chanson Alsacienne.

I, etoile du matin, clumson |Hi|nil;m e en Als.ic-e, se li omc avec I’air noir dans la hellc, 
('(lilinn des Porsirs dr llrlxl (|ur virnt de |it|l)lier la maison Miiller à Cailsmhe, 1853.

H(1 Pai-olcs Fcaneaiscs d.- C-d.' CHARLEMAGNE.
Âll. moderato .(Mctr: •1= 69)
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_hei* so frueih. wo 
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mer mei_hescho! Mer 
re nous ne! le. Et

umeinf du seiseh al _ lei _ nig- do.-' Nei we _ g’er nei, 
n'es nas seu_lei _ ci, ma l»elle.pVux cliaiu|is I «mro -

mei _ lie selio ne liai _ bi Stund Jrüeih uf - sto isch de g’lie _ d re gsund,Es 
nutis Ivnuvons le vrai bonheur Dans les travaux du mois-sonneur El

a tempo.

maeht e Iris- sche fro _ he Mueth.Cnd d’Sup-pe g-'sehiueekt eim no so guet.
nous trouvons le vrai bonheur Dans les tra-vaux du mois_sonneur.
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L ADIEU DES FIANCES.
Chant Polonais.

|nK'lmlii' liree «l’un recueil de chnnls j)u|iul.iire' polonais iulUnieMu
zika do piesni efc.nuldie eu l8d.S |i;ir Lipiiî.'U. (.'e recueil renl'eriue plu-ieuo mélodie-

eharin.Miles.<|iioi(jU(“ niuius gracieuses <|ue celle <|ue nuns doiliiuns ici. 
iMi tr: * - 108)

Amiante. 1>;M.01,..S Françaises d'A'.. LARMANDE
LE CATALIE11.

A _ dieuEn tends les clai - runs re-ten _ fir!

re des combats Mat _ tend m’affend la_
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LA JKL\E FILLE .

d bien-ai _ me. l a vier - g-e qui t a-Eh quoi!

d'ennui profond.In pleurs en pleurs se fond .
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Si, loin de toi, mon coursier noie Doit ui’em-porter. Jais _ se l’espoir Se_

LA .fEOB FITiLB .

_cher les lar _ mes des a _ dieux, (^ui voi _ lent tes beaux yeux.
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« mon heu-reux des_tin : ('ai*
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\:* 49.

CHANSON DE WATELOT.

Telle cli.msoii de malelol, avt'c lair note, l’ait jiarlie d’un arlirle de !M. G. de Lalandelle 

'.ni' le />ri?mr, ciu f f h>jji'dir morale du di.xncin icmr Slide. 1841.

rn \ \ r.

I’i \ \ o .

AII e tr i* etio. ( >1 t v : J.c 9 6 )

-r
( l611' ST H.1 II e _ tait u _ ne l>ar_que à teen.te uia _ te _ lots., il 
( 2*,iest[i 1 Qu a vez vous done la bel _ le, qui vous fait tant plpii-eer? qu a- 
(3*.ucs I i;. I Pleurez-vous vo_ti*e pe - re. ou l un de vos pa i*ens? pleu-
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e _ tait u _ ne barque à tren-te ma - te_lots.; à fren_te ma _te _ lots sur le bord de 
-vez-vousdonela belJe qui vous fait tant pleurer i'qui vous fait tant pleurer sur le bord de 
_ rez-vous vo-tre pèj-e.ou lun de vos parens? ou lun de vos parens, sur le bord de
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l i-le. qui eharg-eaient des bou_eauts sur le bord de J ean,
li-le, qui vous lait tant pieu _ rer sur le bord de lean?
l’i-le, ou lun de vos pa _ rens surir bord de l’eau?
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|i v:"' -Tii. ) Est par-ti vent ar _ riè _ re. les per _ ro_quets au
I1 i,V" str.) Est par- ti pour la frai - te, a _ vee mon bel a_
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vent:, parlti la voi _ le au vent sur le bord de l'i _ le,
vent:, les per_ro _ quets au vent, sur le bord de l'i _ le.

utant sur le boni de
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par fi la voi-le au vent sur le bord de l'eau,
les perro _ quefs au vent sur le bord de l'eau.
a_ vee mon bel a - niant sur le bord de l'eau. IV., i .
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Imv. Moucelot 27 r.C‘r. des P*? Champs.
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LISETTO

Ch anson neo-fe.

Les ih^'its soul cn general passionnés pour la musique el la danse. Ils se servent de 

((iielnurs iitsirùmens (|ii iL lain i<|iienl eux-niemes, el (jui soul encore dans l'enlance de 
lari: le jilns somenl eest une espece de tambour de basque qui marque le nlbme de
b urs ebaiisons .

L air suivant qui vient des colonies, 
|1( ( Mi‘tr: J r92 )

Ail moflenato .

Moi per_di _ bonheur à

* y

moi sem_blent fon _ tai _ ne. Di.
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m
-é- ■! J m -Æ.
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(('•' STH.) Le joui1 quand moi couper ean_ne,Moi pen_ser a z anioui 
(21.''1 ftïli.) Quand toi-z-al - 1er à la vil_le. Toi trouver beau ma_te_

moi; La nuit quand moi dans ca _ ba_ne.,Pans dor_inir moi reve à toi! Li- 
_lot Oui ve _ nir pour tromper lil_Ie, Far_ler doux com_me si-i*op!
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sef _ to quit té la plai ne. Moi
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a moi toi non _ vel _ lo. Toi quai _ 1er bien_tot 
ai_ nier da _ van _ ta _ g'e. Toi moi iai-reas_sez

Ve - nir 
Si cœur

sou - ve
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